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Annexe 2 : Présentation du projet de reboisement ONF 
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Annexe 3 : Présentation des projets de reboisement CNPF 
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I. INTRODUCTION 

URBA 123, filiale à 100 % d’Urbasolar, assure le développement d'un projet de parc de production 
d'énergie solaire sur la commune de La Bruguière dans le Gard. La zone d’étude couvre 37,5 hectares, 
intégralement répartis sur la commune de la Bruguière. Du fait de la situation de ce projet en milieu 
naturel, dans le département du Gard, il est nécessaire de produire :  

• Une analyse à une échelle fine (échelle cadastrale - pixel de 25 m), de l'aléa subi affectant 
l'installation, diagnostic calculé en puissance de front de feu exprimée en kW/m, 

• Une analyse des enjeux alentours et définition de l'aléa induit par la création de cet équipement, 
définition du niveau de risque pouvant impacter les personnes et les biens, 

• Une identification précise des équipements existants, concourant à la défendabilité du site, à savoir 
les accès (foncier, largeur, issues, tonnage, débroussaillement latéral) et les hydrants (distance, 
volume, modalités d'utilisation...), 

• Une évaluation de mesures de défendabilité complémentaires et de la pérennité de leur entretien 
compatibles avec l'économie de l'investissement projeté. 

 
Cette étude de l'aléa incendie de forêt, complémentaire des deux volets précédents (analyse des 
peuplements forestiers – état initial et enjeux et impacts et mesures sur la zone d’étude du projet), 
intègre : 
• Une analyse de l'aléa subi, 
• Une analyse de l'aléa induit et des enjeux menacés, 
• Une analyse de la défendabilité du site, 
• Des préconisations en termes de défendabilité et d'aménagements du site. 

 
Elle est basée sur une visite de terrain, réalisée en novembre 2020, visant à : 
• Évaluer les conditions de propagation du feu, 
• Réaliser les mesures de végétation nécessaires à la modélisation du feu, 
• Recenser les accès, points d'eau et éléments concourant à la défendabilité. 

 
Les caractéristiques du projet sont les suivantes : 
• Zone d’étude de 37,5 ha, utilisée uniquement dans le Tome 1, « Etat initial et enjeux », 
• Projet final sur 24,9 ha : 23,8 ha clôturés et 1,1 ha de pistes incendies extérieures ainsi que 12,6 ha 

concernés par les Obligations Légales de Débroussaillement. Ces surfaces sont utilisées dans le Tome 
2, « Impacts et mesures » ainsi que dans le présent rapport, 
 

• Rapports forestiers produits : 
• Tome 1 : Analyse des peuplements forestiers, novembre 2020, 
• Tome 2 : Analyse des impacts et mesures sur l’emprise à défricher, novembre 2020, 
• Tome 3 : Analyse du risque incendie (présent rapport) 
• Tome 4 : Bilan carbone induit par le défrichement, novembre 2020 

 

II. ANALYSE DE L’ALEA SUBI 

A. Définition et modélisation 
L'aléa subi est défini comme la probabilité qu'un feu d'une intensité donnée affecte un point du territoire. 

Il s'évalue sur la base de scénarios de feux probables susceptibles d'affecter le site étudié et sur la 
modélisation à proximité immédiate du site. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'aléa subi est donc défini également comme la combinaison entre la probabilité d'incendie et l'intensité 
du feu en un point du territoire. L'intensité et le comportement du feu sont définis par une combinaison 
des facteurs de végétation, de vent et de pente.  

Nous avons utilisé le module r.ros de GRASS GIS (basé sur le modèle Behave de comportement du feu) 
ainsi que la formule de Byram pour exprimer l'intensité du front de flamme à son arrivée sur le site. 

Par la suite, nous caractériserons chacun des paramètres en regard du projet photovoltaïque. 

Ces paramètres peuvent être appréhendés selon différentes échelles, en fonction des besoins : 

• Massif forestier de l’Uzège (au sens du Plan Départemental de Protection des Forêts Contre les 
Incendies, PDPFCI) 

• Aire dans un rayon d’1 km autour de la zone élargie d’étude – 625 ha 
• Emprise d’implantation du parc, OLD incluses – 37,5 ha 

  

SCENARIOS de feu affectant le site 

 SOURCES de 
départ de feu 

VENT PENTE VEGETATION 
combustible 

PROBABILITE 
de feu 

MODELISATION du comportement du feu 

INTENSITE du front de flamme 
Carte de 

l’ALEA SUBI 

Analyse 
cartographique et 

expertise 
 

Analyses de terrain 
et de données 

 
Historique des feux 

 
 
 

Modélisation 
numérique 

 
Synthèse 

cartographique SIG 
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B. Risque incendie à l’échelle du massif 
Source : PDPFCI du Gard, 2012-2018, PAFI de l’Uzège, 2001 

Le projet est situé dans le massif et la région forestière des « Garrigues ». Ce massif occupe la partie 
centrale du Gard. Il s’étend des plaines littorales jusqu’aux premiers contreforts des Cévennes et jusqu’à 
la montagne de Séranne. Il est composé d’une succession de plateaux alternant avec des dépressions et 
des chaînons calcaires. Au sein du massif forestier des Garrigues, le projet est situé dans le massif DFCI 
de l’Uzège. 

Le massif de l’Uzège est délimité par la vallée de l’Alzon, au nord par la route départementale reliant 
Seynes et Saint-Marcel de Careiret, à l’ouest par la route départementale reliant Seynes et Collorgues, 
au sud par la route départementale reliant Sanilhac et Collias. 

Le taux de boisement (forêts, bois, landes et garrigues) dans ce massif est de 56 % de la surface totale. 
Le taillis de chêne vert est prépondérant (45%), viennent ensuite les garrigues boisées (21%), le taillis de 
chêne décidus pur (10,5%), les reboisements (6,5%), le mélange futaie de confière et taillis (6%). Les 
garrigues non boisées représentent plus de 10% des espaces combustibles et constituent une biomasse 
combustible forte. 

Le PAFI du massif de l’Uzège, réalisé en 2001 donne les statistiques suivantes : 

Surface combustible 14 334 ha 
Surface non combustible 11 150 ha 
Taux d’espace combustible 56 % 
Risque annuel moyen 0,14% (0,03% à l’échelle du 

Gard) 
Nombre de feux 1973-1999 537 (10% des départs de feu 

départementaux) 
Surface moyenne par feu de forêt 14,5 ha (8 ha à l’échelle du 

Gard) 
Pression annuelle moyenne de mise à feu (pour 1 000 ha) – espaces 
combustibles 

1,8 (1 à l’échelle du Gard) 

 

Le massif de l’Uzège est, au regard de la pression de départ de feu et de la surface des feux, un massif 

où le risque est élevé à l’échelle départementale.   

C. Risque de départ de feu 
Source : PAFI de l’Uzège, 2001. 

Le massif de l’Uzège se caractérise par une pression annuelle de mise à feu pour 1 000 hectares de 1,8 
contre 1 à l'échelle du département. Le risque moyen annuel est de 0,14% contre 0,03 % au département. 
Ce niveau de risque moyen est lié à une taille des feux bien supérieure à la moyenne départementale 
dans ce massif de taille relativement importante avec de forte continuité végétales sur les plateaux qui 
surplombent les plaines agricoles.  

Entre 1973 et ce jour, 7 148 départs de feu ont été répertoriés selon la Base de données Prométhée pour 
le département du Gard.  

Si l'on concentre l'analyse sur les communes voisines de la Bruguière (Belvézet, Vallérargues, Lussan, 
Fontarèches, Montaren-Saint-Médiers, Uzès et Saint-Quentin la poterie) le nombre de départs de feu sur 
la période 1973-2020 est de 184 et la cause est connue pour 83 d’entre eux. Les incendies de cause 
involontaire (travaux agricoles et forestiers, travaux de particuliers) représentent 32% des causes de 
départ de feu et 42% de la surface parcourue par les feux. Les causes de malveillances représentent 
seulement 12% du nombre de départ de feu pour une surface brûlée importante (40%). Les feux ayant 
une origine naturelle (foudre) représentent un nombre de départ de feux (21%) et de surfaces brûlées 
(10%) non négligeable. 

Les points de départ de feu se concentrent à proximité des activités humaines (proximité des habitations, 
routes et desserte) auxquelles ils sont liés.  
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Accidentelle; 17%

Foudre; 10%

Intérêt; 0,2%

Involontaire 
(particulier); 4%

Involontaire (travaux); 
28%

Jet D'Objets 
Incandescents; 0,14%

Loisirs (Particuliers); 
1%

Malveillance; 40%

Répartition des surfaces brûlées par causes
Communes de la Bruguière et autour de la Bruguière (1973-2020)

Accidentelle; 21%

Foudre; 16%

Intérêt; 2%

Involontaire 
(particulier); 5%

Involontaire (travaux); 
38%

Jet D'Objets 
Incandescents; 2%

Loisirs (Particuliers); 
4%

Malveillance
; 12%

Répartition du nombre de départ de feu par causes
Communes de la Bruguière et autour de la Bruguière (1973-2020)
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Sources de départ de feu à proximité du site 

Les principales sources de départ de feu susceptibles de menacer le projet sont les suivantes : 

En condition de mistral, l’environnement immédiat du village de la Bruguière et le Mas Pascal situé au 
pied du plateau sur lequel est situé le projet dans le sens du Mistral (Nord-Nord-Est) est une source de 
départ de feu possible. Les départ de feux depuis la route départementale RD 238 qui longe le projet à 
l’Est selon un axe Nord-Sud seront également considérés. 

Pour les situations de marin, nous prendrons en compte des situations de départs de feu assez 
rapprochées (en condition de marin, les feux sont plutôt de faible étendue, or les sources importantes 
de départ de feu en aval du plateau sur la plaine agricole d’Uzès sont éloignées de plus de 3 km du projet). 
Les pistes forestières et DFCI représentent donc les sources de départ de feu les plus proches bien 
qu’induisant des faibles niveaux de pression de départ de feu.  

D. Vents dominants 
Sur le massif, le vent dominant est le mistral il vient du Nord-Nord-Est (20°) et souffle en direction du 
Sud-Sud-Ouest (200°), c’est un vent desséchant pour la végétation et parfois violent. Les vents peuvent 
également être orientés au Sud-est en condition de marin. Cette condition de vent représente près de 
25% des jours de vent mais induit des feux moins importants dans la mesure où elle est liée à un climat 
plus humide et à des événements pluvieux. 

 
Figure 1 : Rose des vents de la zone d'étude, source : PAFI de l'Uzège, 2001 

Nous retiendrons comme scénario de vent principal le mistral d'orientation 20 grades pour une vitesse 

de 40 km/h (10 m/s) correspondant aux situations de risque élevé. 

La situation de marin sera prise en compte en scénario secondaire avec une probabilité plus faible.  

 

E. TOPOGRAPHIE VIS A VIS DU RISQUE INCENDIE 
La zone de projet (37,5 ha, OLD incluses) est comprise entre 250 et 260 mètres d'altitude. Il s'agit d'un 
plateau dont l’exposition est nulle et les pentes sont très faibles (< 5 %). 

La zone d’étude élargie à 1 km dans l’optique de ce rapport comprend l’ensemble du plateau jusqu’aux 
rupture de pente vers les plaines agricoles qui bordent le plateau. Les plaines agricoles sont comprises 
généralement entre 180 et 200 m. Les pentes au Nord du plateau en direction de la plaine de la Bruguière 
sont en moyenne à 15%, à l’Ouest les pentes en direction de la plaine agricole de Belvézet atteignent 
21% et enfin, au Sud du plateau, les pentes en direction de la plaine agricole d’Uzès sont plus faibles (7%). 

Les zones d’habitations sont situées sur les plaines agricoles, au-delà des parcelles agricoles qui bordent 
le plateau, à l’exception de quelques Mas situés à l’aplomb des pentes. 

Les zones de pente faibles en aval des pentes du plateau et en amont des plaines agricoles sont parfois 

occupées par des Mas, sources de départ de feu. Les pentes des versants du plateau constituent des 

facteurs d’accélération du feu. La topographie plane du plateau induit un feu essentiellement dirigé 

par les vents dominants. 

F. Occupation des sols 

 Occupation des sols dans un rayon d’1 km 
La cartographie des types de combustible a été dressée à partir de photo-interprétation d’images satellites 
(Orthophoto IGN 2018, Google Satellite 2019) et a été validée par une visite sur le terrain.  

OCCUPATIONS DES SOLS SURFACES (HA) % 

Boisements moyen et denses (couverture 
arborée > 40 %) 414 66 

Boisement épars (couverture arborée < 
40%  50 8 

Sans arbres ou très rare 79 13 
Boisement débroussaillés 16 3 
Coupes rases 46 7 
Sans végétation 21 3 
 625 ha 100 % 

Occupation des sols dans un rayon de 1 km autour du projet 

Les alentours du projet de parc photovoltaïque sont très largement dominés par les forêts fermées. Les 
végétations ouvertes, propagatrices du feu, sont également importantes. Les terres agricoles et zones 
artificialisées sont très minoritaires et se trouvent sous le parc photovoltaïque par rapport au vent 
dominant (mistral). 
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G. Combustibles et combustibilité 
La combustibilité est qualifiée à partir des niveaux de puissance calculés sur la base du modèle r.ros de 
GRASS GIS (voir chapitre 1.I). La puissance, calculée sur la base de la formule de Byram, est exprimée en 
kW/h et classée sur la base de l’échelle de risque d’incendie du Cemagref.  

NIVEAU 
D’INTENSITE 

< 350 kW/h 350 à 1700 
kW/h 

1700 à 3500 
kW/h 

3500 à 7000 
kW/h >7000 kW/h 

Très faible Faible Modérée Forte Très forte 

 

 

Description 

Intensité 
du Front 

de 
flamme 

Commentaire 

Boisement débroussaillé   
Chênes    

Chênaies débroussaillées   

 

Ces formations majoritairement 
composées de chênes et souvent 
ponctuées de résineux sont éclaircies et 
débroussaillées (bandes débroussaillées 
de sécurité, obligations légales de 
débroussaillements, ...). La hauteur et la 
densité du sous étage, herbacée et 
arbustive, sont relativement bas en 
fonction de la date du dernier entretien. 

Faible Le risque d'éclosion et de propagation 
est largement diminué. Ce traitement 
limite énormément les continuités 
horizontales et verticales ce qui induit 
des feux de faibles intensité.  
 

 
 
Boisements épars (couverture arborée < 40%)  
Chênes verts    

Garrigues claires (couverture >1 m et< 40%)   

 

Dans ces formations de garigues hautes 
et claires la biomasse combustible réside 
principalement au sol et dans le premier 
étage de la strate arbustive. La strate 
herbacée est bien représentée dans ces 
formations. 

Moyen La biomasse morte et combustible 
reste importante. La vitesse de 
propagation est élevée en raison de la 
strate herbacée et des éléments morts 
au sol. Les faibles discontinuités 
horizontales ayant peu d'influence sur 
la vitesse de propagation. L'intensité du 
feu est moyenne car limitée par le peu 
d'arbres elle augmente fortement 
lorsqu'un de ces derniers 
s'enflamment. 

 
 
 
 
 
  

Garrigues moyennes (couverture >1 m 40-70%) 

 

Ces garrigues se caractérisent par un 
couvert arbustif et arboré moyennement 
dense mais continu principalement 
composé du cortège d'arbustes de 
garigues en mélange avec les chênes 
verts. La strate herbacée y est également 
présente.  

Très fort Les continuités verticales et 
horizontales couplées à une végétation 
morte bien présente induit des 
intensités et des vitesses propagation 
élevées. 

 
 
Résineux    

Garrigues denses (FBD>0,4) à litière éparses et résineux divers 

 

Dans ces boisements clairs de résineux 
(<40% de recouvrement) issus de la 
colonisation d'un milieu ouvert ou de 
coupes de bois, l'on trouve un sous-étage 
arbustif assez dense et haut. Ce sous-
étage est plutôt vert et la strate de 
végétaux morts participant au feu reste 
modeste. Enfin, l'on trouve peu de litière 
au sol.  

Très fort Bien que faiblement boisées et 
caractérisées par une litière éparse, ces 
landes et garrigues présentent une 
forte biomasse et de nombreuses 
continuités avec les arbres situés en 
sur-étage. Elles sont très inflammables 
en période estivale et leur niveau 
d'intensité est très fort du fait de la 
participation des diverses strates de 
végétation au feu. 
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Feuillus sempervirents   
Taillis chênes verts dense (>70%), bas (< 8m) à continuité verticale 

 

Dans ces forêts de chênes verts dense un 
sous étage arbustif est bien présent et en 
contact les chênes d'une hauteur limitée. 
Les éléments morts des cépées sont en 
contact avec la strate arbustive. La litière 
est continue et la strate herbacée très 
éparses. 

Très fort Les continuités verticales et 
horizontales couplées à une biomasse 
morte bien présente induit des 
intensités de feux élevées. La litière 
continue mais fine, la fermeture du 
couvert et la strate herbacée 
quasiment absente limite cependant la 
vitesse de propagation d'un feu.  

  
 
Taillis chênes verts denses (>70%) à discontinuité verticale 

 

Ces forêts de chênes verts très fermées 
limitent le développement d'une strate 
arbustive dense et continue. Souvent plus 
frais de par leurs fermetures, le 
développement de la strate herbacée y 
est très limité. La litière est fine mais 
continue et les éléments morts se 
concentrent dans le premier mètre du 
peuplement. 

Fort Les discontinuités verticales limitent le 
risque de propagation aux houppiers 
des arbres avec peu d'éléments fins, ce 
qui limite l'intensité d'un feu. La faible 
proportion de la biomasse en sous 
étage limite également l'intensité. La 
propagation du feu reste rapide bien 
que limitée par l'absence d'une strate 
herbacée sporadique. 

 

 
Taillis chênes verts moyens (50-70%), bas (< 8m)  

 

Le couvert arboré moyen de ce type de 
peuplement induit des trouées où la 
strate herbacée est continue et la strate 
arbustive parfois bien développée. La 
litière, composée de feuilles, de brindilles 
et de branches mortes est continue. Les 
éléments morts se concentrent dans la 
litière et le premier mètre du 
peuplement. 

Très fort Dans cette formation, la colonisation 
arbustive des trouées en contact avec 
le peuplement génère de très forte 
intensité. Le risque de combustion 
totale du peuplement y est très élevé 
également. La strate herbacée bien 
présente ainsi que les arbustes souvent 
secs accélère la propagation du feu et le 
risque d'éclosion est élevé. 

  




